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Avertissement
du créateur du document, Jean MELLINGER, webmestre.

Ce document téléchargeable de format PDF est une copie numérisée du 
livre d’Albert HORNUNG, mise en ligne sur Internet en 2008, avec 
l’accord du fils de l’auteur, Jean-Paul HORNUNG, détenteur des droits. 
Les illustrations ont été regroupées et certaines légendes remises à leur 
place, d’après les corrections de l’auteur faites sur nos propres 
exemplaires de son livre. Le sommaire a été placé en tête.

Nous avons jugé utile de diffuser ce livre sous cette forme, compte tenu 
de sa rareté et du silence qui a entouré sa publication en 1945, dans les 
conditions difficiles de l’après-guerre, ce qui d’ailleurs explique la 
mauvaise qualité du papier utilisé. Mais, surtout, nous tenons à 
perpétuer le souvenir d’Albert HORNUNG, qui est mort très peu de 
temps après sa parution.

Albert HORNUNG (1911–1945) est « mort pour la France » à 34 ans, 
des suites de son internement pour délit d'opinion au camp de 
Schirmeck-La Broque (1943). Ayant manifesté sa satisfaction en 
apprenant la défaite de l’armée allemande à Stalingrad, auprès d'un de 
ses collègues alsaciens de la direction strasbourgeoise des Postes, dont 
Albert ignorait qu’il était un membre actif du parti national-socialiste, 
ce collègue l’a dénoncé. Les mauvais traitements subis par Albert au 
camp de Schirmeck-La Broque ont provoqué un ulcère d’estomac, 
nécessitant son hospitalisation d’urgence à Strasbourg.

Libéré du camp, en mauvaise santé, licencié de son emploi de rédacteur 
des Postes par les Allemands, retrouvant son épouse également licenciée 
en représailles, Albert a dû demander asile à ses beaux-parents, 
Charles et Lisa GYSS, à Barembach. Il se trouve que ce village était 
situé entre le camp de Schirmeck-La Broque et celui du Struthof. Dès 
lors, Albert se mit en relation avec la Résistance, représentée dans la 
vallée de la Bruche par les Forces Françaises de l’Intérieur (FFI). Il fut 
désigné comme le futur administrateur provisoire de la commune de 
Barembach en vue de la Libération. C’est à ce titre qu’il accueillit à 
Barembach les libérateurs américains, le 24 novembre 1944, puis 
rétablit le fonctionnement de la commune, qui avait été supprimée par 
l’occupant.
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Albert HORNUNG et d’autres membres des FFI se sont 
immédiatement rendus sur place au camp du Struthof, sans doute dès 
le lendemain de la libération du village, afin d’établir un constat, avec 
des représentants de l’armée américaine. Disposant d’un appareil 
photographique personnel, Albert HORNUNG prit plusieurs vues des 
installations. Les représentants locaux des FFI l’ont chargé de publier 
un livre : « Le Struthof, camp de la mort ».

Albert en acheva la rédaction en trois mois. Le manuscrit fut 
dactylographié à son domicile, à Barembach. Le livre ne parut qu’en 
octobre 1945, alors qu’Albert et sa famille venaient de regagner 
Strasbourg. La dédicace qui figure sur mon exemplaire personnel, 
reproduite ci-après, est datée du 11 novembre 1945. Elle est 
adressée à mon père, Victor MELLINGER, l’ami, le beau-frère et le 
collègue d’Albert. Le 19 novembre, Albert dut s’aliter. Il fut 
hospitalisé le 24. Opéré suite à une perforation de l’estomac, il 
mourut le 10 décembre, emporté par une pancréatite. Il laissait une 
épouse désemparé et sans ressources, avec un fils âgé de 14 mois.

Cet ouvrage est donc un témoignage inestimable, qui transcrit à chaud 
les faits tels que les résistants de la vallée les ont connus et perçus. 
De plus, il fut rédigé par un homme qui a lui-même connu l’enfer du 
camp de Schirmeck-La Broque. Il a fallu attendre 60 ans pour qu’un 
ouvrage de référence complet sur le système concentrationnaire du 
Struthof paraisse :

Robert STEEGMANN, 2005. – KL-Natzweiler Struthof (Éditions de La 
Nuée Bleue, Strasbourg)

Le livre d’Albert HORNUNG y est cité (p. 444 et note 933), parmi les 
premiers « témoignages ». On peut dorénavant en vérifier l’exactitude 
en se référant au livre de Robert STEGMANN, rédigé à froid, par un 
historien, auquel on a donné accès à des archives secrètes. De plus, la 
justice est passée. Toute la lumière a été faite sur les régimes 
totalitaires du passé, mais la violence et la cupidité inhérentes à 
l’espèce humaine n’ont pas disparu pour autant. À nous d’agir.
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